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bien raifonnable que nous fuffions malades des pre-
miers pour eftre d’anantage hors des prifes du mal,
leur faire eftimer quelques [75] petits remedes, dont
nous les deuions ayder, & auoir vne belle entrée pour
leur faire cognoiftre le maiftre de nos vies, leur don-
nant 4 entendre que nous luy eftions priuatiuement
a tout autre, redeuables de noftre guerifon. Mais en
fin mon R. Pere nous pouuons dire que perieramus
nifi perijffemus, & que nous ferions peut-eftre morts
maintenant, {i nous n’euffions efté malades, c’eft vne
chofe qui a fouuentesfois efté dite durant les mauuais
bruits qui couroient de nous par le pays, que fi nous
n’euffions efté affligez auffi bien que les autres on n’euft
point douté que nous n’euffions efté la caufe du mal,
voftre R. {fcait comme on traitte icy les empoifon-
neurs, nous luy mandions 1'an paflé & nous en auons
veu nagueres vn exemple de nos yeux; & la chofe
n’a efté que trop auant pour pouuoir dire que nous
n’en euffions pas efté quittes & meilleur marche. Nous
nous eftimions tous heureux de mourir en cefte occa-
fion, mais puis qu’il a pleu a cefte diuine mifericorde
nous conferuer la vie, ce nous eft vne nouuelle obli-
gation de ’employer pour {a gloire, & ne nous point
efpargner en tout ce qui pourra auancer la conuerfion
de nos Sauuages.



